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" Nev-York."

"l Monsietr,-" Je me fais un plaisir de vous annoncer que \l. le marquiis
de Talarue, pair.de France, qui. comme vous le savez, viite en ce n.oment

A'Àmérique du Nord, répondant à l'appel que vous avez adressé à no-
compatriotes, en faveur des victimes, si dignes d'intérèt, île l'incendie de

Québec, m'a chargé de vous transmettre lin check de 100 dollars, pour s

part de coopération à cette grande et belle Suvre de charité.
- Agréez, Ionsieur, etc. " De ' - E-r.'

P U L , ' .T 1 N
Solenniié de St. Jean-Baptiste ; Trcnslalicn soIrnnelle des reliqws de Si.-

Z<.tique.--Dé.art de missionnaires p<Ir la Rivière-Rouge. -Nouees
d'Europe.

-La solennité de ST. Jr.x-B.wrts-r a été c.è'ü' rée, din:anchbe dernier.

a la Cathédrale, avec beaucoup de pompe et d'édification. C'est Mgr. de

Montréal qui a fait l'office du matin et du soir. Mgr. Gaulin n'est nrriv que
pour la translation-des repques. A la messe les chefs de la tenlpérance avait
présenté un magni3que pain-bénit, à six tageýs, représentant trois colnnes

placées en trépied et supportant une couronne. Le nombre des communions
'a été considérable. Pas moins de mille membres de la tempérance se son1
approché de la. Table Sainte, dans la m'tinèc.

La translation des reliques de St. Zotique a eu lieu, comme nous l'avions
annoncé, dans l'après-dîner, à la suite-des vêpres. Le concours était im--
mnense. Outre NN. SS. les évêques de Montréal et de Kingston, plusieur-
prêtres du séminaire, du collége et des paroisses vi.isines de la ville, assistaient
à la cérémonie. La procession s'est faite avec toute la pompuîlie et la solein-
nité possible. I est consolant de pouvoir dire aussi que tout s'est passé avec
beaucoup d'ordre et d'édficationi Malgré la foule immense qui s'y pressait,
ncus n'y avons pas remarqué le mo:inre trouble.

Quoique notre intention ne soit pas d'entrer dans le détail de cette impo-
eante cérémonie, cependant corme le reliquaire, qui renferme les précieux

restes de St. Zotique, est d'un genre tout nouveau pour ce pays, nous ne de-
vons pas omettre d'en dire quelques mots. Le reliquaire dont nous parlons
n'est rien autre chose que la reprêsentation d'un martyr que le glaive iti hour-
reau a mis à mort. Pour frapper davanIage les sens, dans les vieux pays
catholiques et surtout à Rome, on a eu l'ingénit use pensée de faire imiter, en
cire, le corps du martyr dont on possède les reliques pour les y renfermer.
C'est une de ces imitations-que M. Hudon, V.-G., a app1ortée de Roine avec
ls reliques de St. Zotique, et dont o n a fhit la tra'nslation solennelle, dliman-
che dernier, à la cathédrale. Les précieux restes de ce martyr sont renfer-
més dans des fioles de ciîstal et déposés dans les membres de cire.qui repré-
sent.leSant. Cette représentation, d'une perfection etonnante, est riche-
mrept vêtue et couchée sur un coussin de velours cramoisi.la tête appuyée sur
un'oreiller de même étofie. Il semble voir un de ces généreux chrétiens de
la.primitive Eglise qui vient de sceller sa foi de son sang et de remporter la
couronne du martyre. L'illusion est ài pal faite, qu'on nè peut le considérer
sans se sentir attendri et :arns émotion.

Hier matin, ce dépôt sacré a été placé dans une chaàse préparée à cet
effet et déposé sous l'autel de' l'Archiconfrérie où il est maintenant exposé
i la vénération des fidèles. Il est aisé de comprendre, que ce n'e.t point
l'image de cire, qui mérite et obtient notre respect et notre vénération, mais
la dépouille mortelle du Saint qui y est renfermée. Ce clef-d'œpivre de Part
n'y est roirtant point iiutile. Il a l'avantage de toucher et d'attendrir le
cœur et de le dir'poser à refiéèhir sérieusement sur les vertu4 héroïqîes qui
font les martyrs. C'est en quelque sorte un livre de mélitation à la pcrtée de
dc tous ceux qui peuvent seulement ouvrirles yeux et regarder. Voilà comme
f'Eglise, tout en prenant les précautions convenable pour prévenir ses enfans
oontre les erreurs et contre les abus, ne laisse perdre aucun moyen de les édi-
fier et de les porter à la vertu.

-Deux nouveaux iissionnaires sont pariis aujourd'hui pour ta Rivi.re-
Rouge. Ce sont le Révd. Pere Aîubert et le frère Taché. Ils sont tous

deux de l'ordre des Oblats de Marie. Le dernier n'est encore que sous-diacre.
ls se proposent d'y établir une maison de leur ordre. Ce sera le quatrième

établissenent le ces religieux, deptuis leur arrivée en Canada, en 1841 Ce
reurs sera d'nut ut plus Consolant pour Mgr. de Juliopolis que le besoin de

missionnaires parmi les sauvages se fait grandement sentir.
Lei Héroïne, qui sont parties l'an dernier pour aller fonder une comnmu-

»nuté de religietses dans ces terres lointaines, vont aussi recevoir du renfort.
Ljetx poetula-'tes et une fille de Eervice profitent du Canot qui conduit les deux

missionnaires Oblat- et sont partis avec eux pour aller rejoindro leurs devau-
cières. <;e sera un bien précieux secours pour la nouvelle commuînntté qui

squ'à présent, dit-on, n'a pu se procurer une seule personne parmi les mé-
ti, pour les soulager. Il est consolant pour la religion et pour l'humanité de
voir le zèle et Pempressement avcc lesquels 0n vole de toute partjusqu'aux ré-

gions les plus reculées, pour y porter les lumières et les bietfaits de la civiii-
sîtion. lonneur donc à ceulx qui se vouc::t si courageient à une si noble

t àche.
La malle d'E.rînprtie je 4, de. Liverpool, est arrivue samedi soir en cette

ville. lNos journaux ne Colis ont été délivrés que dimanche à 4 heures. Nous
les avons parcnrus rapidement et ils nous ont paru ne eonteni;r aucune nou-
velle de grande importnuce.Vo:ci ce que nous y avons apperçu de plus remar-
quahie. *Le bill pour la dotation du collège de Mal nynootht a subi sa troisième
lectur, après un- discuion de trois jours. Malgré les cYorts de lopposition,
!e mini :ôre Pec! n eu nore une majorité de :33 voix, en faveur de cetto
mesure. Il parait que le duc de Velliion est décidé aussi de la mener
grand train, à la chia bre des lord-. Il s'est opposé avec énergie au retard

qu'un vcu!ai. y apporjer. Tout ldt présumer su'elle sera promptement con-
i z une heuretise fin.

Les journaux d'Anig!eterre et de France Ec préoccupent forteient d'un

événement inattendu et iui eut avoir d'ass z rande conséquences. Don

Carios a abdiqué cri fave:r de s n fils le prince des .\sturies. On prétend

que ce jeune prince qui, comme on sait, est à Bourges, où son père est retenu
comme pr.sonnier, par le gouverneniciît français, a déjà demandé ses passe

ports,conme sujet île lajeune reine d'I spagne Isabelle I I.Jn suppose queDon
car'os ne s'est âdtermriné à cctc a b lica:n, qp:o (lains la v. de taiciliter une

alliance entre .:i filsle jeu pri, e des Atrer,et la jeune reine d'Espagne.
Il pamiat que l'empereur du M.\aroc, Abderrnman, sec montre peu recon-

naissant envers le gouvernement fimnçai.s qui avait porté l générosité jusqu'à
payer'les frais de la guerre après les célèbres victoires d'Isly, <le Tanger et do
Mogador. Il refuse, dit-on, de ratifier le traité que le général Delaru avait
négocié avec lui, au nonm île la France. Cette nouvelle a causé beaucoup
d'effervescence parmi les députés françis.

CA N.% D%.
-Le Telegraph de Woodstock (Nou.veat-Brunswick) dit qu' n a reçu en

cct endroit la nouvelle qu'unr coiporteér' du nou le M 'Coire a été volé et
assasine, près de la Rivière du Loup, par un Français chez qui Le malheu-
reux s'était logé pour la nuit. Le mîeîî-trier n'avait lias été pris.

.t/mérique centrale.-On a des noiuvé)les de Balise (Honduras,) par la
voie de la Havane et de la Nouivelle-Orléin, jusqu'au 20 mai. Le roi de
Mosqîuito,enfant de dix ans,fut baptisé,confirmé et nacré le7 mai,nvec beau-
coup de pompe et de soiennité, par l'évèque le la Jamnaïque. Un journal
dorine à crtendrc'qüe 'Aigleterre, en érigeant ces sauvages en nation indé-
pendante, a tin 2t :ccret ; celui de faire servir leur pays à l'ouverture d'un
canal potur les vaisseaux à travers l'isthme, afin d'avoir une route plus courto
aux Inde'"

Toitns les provinces de l'A mériqne centrale, excepté celle de Giatimala,
étaient encore en proie aux dissentions intestines. Les troupes le San-Sal-
vador mai chaient sur le Hondturas. Canadien.

Voya¿;e dicouverte au de nord l'./mérique.- L'ordre général qui suit a été
puhlié par le ministre de la marine îles Etats-Unis:

Ordre général.-Qn a reçu à ce département l'information que les navires
de SaMlajest6 13ritannique lErdhe et la Terreur vont de nouveau tenter le
passage du nord-ouest par mer de l'océan Atlantique à l'océan Pacifique.
Conformément au désir di gouvernement britannique, communiqué par le
ministre de Sa Majesté à Washington, et afin le manifester l'intérét que le
gouvernement des Etats-Uns prend à cet effort pour reculer les limites des-
connaissances humaines, tous officiers au service naval des Etats-Unis sont
autorisés et il leur est enjoint de donner toute qssistance en leur pouvoir, en
cas de besoin, aux conimandants de ces navires, pour l'avancement des ob-
jets de l'expédition.

GEcoRc.c 3 ANcROFT.
Département le la marjne, 11 juin 184-5. . fdem.
Quelle sera la population des Etats-Unis dans cinquante ans ?-Un jour-

nal de Philadelphie dit :
On estime cue, calculée au plus bas, la population des Etats-Unis montera

a plus de cent millions dans cinquannte ans."
A quoi un autre journal répond .
« Nous serions étonnés de voir ce résultat: cependant il est possible.

Nous annexerons, cela va sans dlire, le Texas et nous absorberons P'Orêgon ;
nous prendrons la Ôalifornie et conquéêrerons le Mlexiclqie; les Cumanches, les
Tètes-Plates, les Sioux et les Pieds-noirs seront des nôtres ; ai nord, le Ca-
nada, de l'est à l'ouest, le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecossc, le La-
brador, les Esquimaux, et toutes les peuplades connues jusqu'au pôle, nous.


